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Introduction 
 

La gouvernance environnementale concerne 
les processus, mécanismes et institutions mis en 
place pour gérer et protéger l’environnement aux 
niveaux local, national et international. C’est un 
concept qui englobe toutes les mesures pour la 
gestion durable des ressources naturelles, de la 
biodiversité, de l’environnement, bref des chan-
gements environnementaux globaux. 

 
La gouvernance sociale, quant à elle, s’ap-

puie sur des prises de décisions inclusives im-
pliquant les différents acteurs de la société. Elle 
a pour finalité la justice sociale qui est un gage 
de réussite pour toute stratégie de gouvernance 
écologique. Or, cette dernière ne peut se départir 
des consensus sociaux dans la mise en œuvre 
des politiques et la promotion de la durabilité 
environnementale. Les liens complexes entre le 
social et l’écologie dans l’analyse de la gouver-
nance environnementale justifient la nécessité 
d’étudier et d’inclure les interrelations entre le 
langage et l’environnement dans l’analyse de la 
vulnérabilité sociale ou écologique.  

 
L’identification et la mise en évidence de 

ces liens permettent une compréhension plus 
respectueuse des relations qu’entretiennent les 
populations avec leur environnement. Une telle 
perspective peut également permettre l’adoption 
de pratiques linguistiques durables et en faveur 
des équilibres écosystémiques.  

 
Cette contribution analyse les défis de la 

prise en charge holistique de la gouvernance en-
vironnementale. Elle propose une grille de lecture 

pour l’analyse de la vulnérabilité qui associe  
des déterminants socio-économiques, démogra-
phiques, écologiques et écolinguistiques. L’éco-
linguistique est en mesure de montrer comment 
les langues sont également profondément enra-
cinées dans les cultures et les environnements 
spécifiques où elles évoluent. 

 
1. De la controverse environnementale 

              aux lueurs d’espoirs alternatifs au 
              système capitaliste  

 
La controverse autour de l’usage de notions 

telles que le changement climatique, la variabi-
lité ou le réchauffement climatique est moins  
virulente que les impacts dus aux changements 
globaux. Le constat est que, quels que soient les 
arguments apportés au débat climatique, l’érosion 
côtière, la perte des sols, l’avancée des déserts, 
la disparition des espèces végétales et animales 
et la perte de biodiversité sont devenues des 
contraintes majeures des systèmes naturels 
(Descola 2011 ; Brown 2012).  

 
Au-delà de l’exploitation abusive des res-

sources naturelles, les problèmes environnemen-
taux sont aussi issus d’un manque de démocratie 
sociale, d’une inégale répartition des revenus et 
du pouvoir (Eloi 2011 ; Fall 2013 ; Favreau 
2013). Leur résolution devrait donc passer par 
une approche plus complexe et globale qui tien-
drait compte des dimensions socio-économique, 
démographique, écologique et écolinguistique. 
L’urgence écologique et l’idée d’une nécessité 
de « transformation écologique de l’économie » 
sont devenues des défis majeurs pour l’humanité 
(Picon 2012 ; Favreau 2013). 
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En revanche, cette crise multiforme n’étant 
pas totale (Favreau 2013), les espoirs de la sur-
monter restent à la portée de l’humanité. Les ini-
tiatives communautaires ou « approches faites 
de proximité », qui tiennent compte des spécifi-
cités locales que défend le paradigme de  
l’économie sociale et solidaire, permettent aux 
populations d’adopter des techniques locales 
adaptées (Fall 2013 : 98), régénératrices écolo-
giquement et écolinguistiquement éprouvées.  

 
L’écolinguistique, devrait aussi tenir compte 

de la démographique dans la prise en charge des 
problématiques environnementales. En effet, la 
démographie se positionne, de plus en plus, 
comme l’un des facteurs les plus importants à 
prendre en charge dans la préservation des res-
sources naturelles, mais également dans la res-
tauration des équilibres des écosystèmes. Avec 
l’accroissement de la population mondiale, plus 
accentué dans les pays en développement, et la 
modification des paramètres climatiques qui af-
fectent les écosystèmes, la gouvernance des  
ressources naturelles et de l’environnement ne 
peut se faire sans une prise en compte réelle de 
la dimension démographique.  

 
2. Une dimension démographique  

            au cœur de la question écologique,  
            écolinguistique 

 
En 2100, la population mondiale devrait 

atteindre 10,9 milliards. Cette augmentation ne 
devrait pas se faire selon le même rythme. D’ici 
à 2050 la population mondiale vivant dans les 
régions développées ne devrait pas dépasser 1,3 
milliard alors que les populations des régions les 
moins développées devraient tourner autour de 
8,3 milliards (ONU 2013).   

 

Également, selon le même rapport, 88,2 % 
de la population mondiale devraient vivre dans 
les régions les moins développées du monde en 
2100. Cette croissance de la population mon-
diale dans les régions les moins avancées sera 
plus marquée en Afrique. Le continent connaîtra 
une augmentation de sa population supérieure à 
la moitié de la croissance mondiale d’ici à 2050 
et pourrait passer de 1,1 milliard en 2013 à 2,4 
milliards en 2050 (ONU 2013). Cette fenêtre 
d’opportunité qu’offre la démographie dans les 
pays en développement devra être exploitée à 
bon escient, à travers des investissements pour 
le renforcement du capital humain et du bien-
être des populations.  

 
Le bien-être des populations a été réaffirmé 

dans le plan stratégique pour la diversité biolo-
gique 2011-2020 et dans celui de 2022 à l’hori-
zon 2030 (ONU 2013). Ce dernier engage une 
lutte contre l’appauvrissement de la biodiversité 
pour promouvoir le bien-être des populations et 
lutter contre la pauvreté. La problématique de la 
pauvreté ainsi abordée, lorsqu’on associe le  
social avec l’écologie et l’écolinguistique, dépasse 
la vulnérabilité sociale à laquelle les spécialistes 
des sciences sociales se sont toujours intéressés 
bien avant les années quatre-vingt-dix. Dans la 
tradition de recherche ancienne outre-Atlan-
tique, il est montré que la majeure partie des ap-
proches sur la vulnérabilité sociétale aux aléas 
naturels ont vu le jour à partir des années quatre-
vingt-dix (Wisner et al. 1994 ; Becerra 2012). 
Même si Boudes (2008) essaye de montrer que 
les sociologues ont commencé à s’intéresser à la 
problématique environnementale dans les années 
quatre-vingt, les rares exemples de publications 
qu’il donne sont issus du monde anglo-saxon1. 
L’analyse de la vulnérabilité fait donc intervenir 
l’environnement, une dimension complémentaire 
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1 Les publications collectives et la parution de manuels viennent renforcer le sentiment de spécialité sociologique. La 
revue Sociological Inquiry serait la première à avoir proposé un numéro spécial – et double – sur la sociologie de l’envi-
ronnement, en 1983 (Hannigan 1995, repris par Tindball 1995 : 34). Les auteurs ne donnent pas de précision concernant 
la date de parution (Ph. Boudes.- L’environnement, domaine sociologique : la sociologie française au risque de l’environne-
ment.- Th. doc. sci de l’environnement : univ. Bordeaux 2 : 2008) http://tel.archives-ouvertes.fr/docs/00/29/30/00/PDF/These-
_Ph_Boudes.pdf (consulté le 2 mars 2023). 



s’ajoutant à l’analyse de la vulnérabilité sociale2 
qui était centrée, auparavant, sur le sexe, l’âge, le 
revenu, etc.  

 
Les analyses contemporaines de la vulné-

rabilité dépassent la dimension sociale et s’en-
richissent d’une autre dimension complémentaire 
qui est l’écologie. Cette dernière s’intéressant 
aux rapports entre les êtres vivants et leur envi-
ronnement ne saurait occulter les manières dont 
les langues reflètent et influencent nos percep-
tions et notre compréhension de l’environnement 
ainsi que nos pratiques et comportements vis-à-
vis de l’environnement.  

 
Conclusion 
 
Les perspectives d’analyse de la gouver-

nance environnementale sous l’angle de la vul-
nérabilité se révèlent complexes. Il s’agit de 
s’inscrire dans une logique de dépassement des 
frontières disciplinaires pour appréhender les 
défis écologiques de manière holistique. Le re-
cours à l’écolinguistique, dans sa vocation à sai-
sir les usages complexes des termes du langage 
qui encouragent la protection et la durabilité de 
l’environnement, trouve toute sa pertinence. 

 
La complexité, comprise comme une pré-

caution cognitive et méthodologique, doit permettre 
de surmonter les connaissances compartimen-
tées, celles qui sont réductrices, car elles épousent 
les limites des carcans disciplinaires. Ce para-
digme, très présent en sciences sociales et assez 
transversal dans l’œuvre d’Edgard Morin, a une 
résonance dans le discours sur la prévisibilité 
des vulnérabilités (2005). Edgar Morin (ibid.) 
rend compte de la difficulté et de l’impossibilité 
de prévoir le futur. La vulnérabilité peut donc 

affecter tout système, quelle que soit l’importance 
de son capital ressources, dans la mesure où les 
risques et les aléas ne sont ni totalement maîtrisés 
ni totalement prévisibles. 

 
Le risque est intrinsèquement lié à la vul-

nérabilité, mais les deux notions peuvent être 
dissociées. La vulnérabilité est une sorte d’indi-
cateur synthétique qui peut renseigner sur « la 
capacité à gérer des dangers sans souffrir de perte 
potentiellement irréversible à long terme du 
bien-être. » (PNUD 2007 : 78) La complexité de 
la notion de vulnérabilité apparaît à travers deux 
dimensions que sont à la fois la prévisibilité et 
l’imprévisibilité.  

 
La théorie de la rationalité peut être invoquée 

dans ce contexte. Selon cette théorie, quelle que 
soit la volonté de faire un choix rationnel, celui-
ci est toujours limité, car fondé sur les informa-
tions dont on dispose au moment de prendre la 
décision.3 En évoquant les limites information-
nelles du décideur, Quinet (1994 : 134)4 estime 
qu’Herbert Simon défend le principe de la  
rationalité limitée. Lorsqu’il est repris et cité par 
Crozier, Friedberg (1977), il montre que la  
rationalité veut que toute l’information concer-
nant une situation soit disponible au moment de 
prendre une décision. Dans la mesure où cette 
situation est utopique et totalement impossible, 
il serait vain de vouloir prendre une décision  
rationnelle au sens universel.  

 
La rationalité, ainsi analysée à la lumière 

des défis mis en relief, n’est qu’une rationalité 
selon ce que l’on sait, en fonction de l’information 
disponible au moment de prendre une décision. 
Le caractère imprévisible de certains déterminants 
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2 Selon Becerra (« Vulnérabilité, risques et environnement : l’itinéraire chaotique d’un paradigme sociologique contem-
porain », Vertigo : la revue électronique en sciences de l’environnement, 12(1) mai 2012, mis en ligne le 25 juin 2012 consulté 
le 15 février 2023.URL : http://vertigo.revues.org/11988 ; DOI : 10.4000/vertigo.11988), l’analyse de la vulnérabilité so-
ciale ne prenait pas en considération, ou très peu alors, la dimension environnementale ou écologique jusque dans les 
années 1970.  
3 « L’action échappe à nos intentions…Dès qu’un individu entreprend une action, quelle qu’elle soit, celle-ci commence 
à échapper à ses intentions » (E. Morin. (2005) Introduction à la pensée complexe. Paris : Seuil p 107). 
4 « La rationalité limitée est celle en œuvre dans les comportements réels. Elle tient compte des limites informationnelles 
des décideurs ».  



de la vulnérabilité rend compte ainsi de toute la 
difficulté, voire la complexité d’anticiper et 
d’analyser les défis environnementaux notam-
ment avec l’intégration de l’écolinguistique 
dans la gouvernance. 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

• Soumission des articles

Les Notes africaines publient des articles de 
vulgarisation scientifique. 

Le manuscrit est rédigé en français. La lon-
gueur de l’article ne dépasse pas 5 pages, y 
compris les tableaux, graphiques, figures, cartes, 
photos ou autres illustrations. 

Ceux-ci, dûment légendés et référencés, doi-
vent être présentés au format TIF, résolution 300 
dpi.  

Tout manuscrit soumis ne peut être retourné. 
Il n’est pas délivré de certificat de voie de pu-

blication ni aucune forme d’attestation. 
La soumission d’articles implique l’accepta-

tion des normes des Notes africaines. 

• Présentation des articles

Les citations sont placées entre guillemets 
doubles et insérées dans le corps du texte, 
lorsqu’elles sont courtes. Si elles atteignent au 
moins quatre lignes, elles sont placées en retrait. 

Les citations de seconde main ne sont pas 
admises. 

Toute citation, directe ou indirecte, doit être 
référencée. 

Les références sont incorporées dans le texte, 
selon le système auteur-date sans ponctuation, 
entre parenthèses, comme suit : 

(Fall 1980) et, en cas de renvoi à la page : (Fall 
1980 : 118) ou (Fall 1980 : 117, 120, 130). 

Dans le corps du texte, le nom est présenté 
en minuscules, à l’exception de l’initiale en ma-
juscule : Vernant ; Vidal-Naquet ; Diop. 

• Présentation bibliographique (dans l’ordre
alphabétique, uniquement) : 

1) ouvrages imprimés, à présenter comme suit,
à l’exclusion de toute autre mention : 

a) ouvrage en 1 vol. :

FOURNIER, N. (1998). Grammaire du français 
classique. Paris : Belin. 

b) titre générique d’un ouvrage et titre propre
d’un volume : 

GURVITCH, G. (1969). La Vocation actuelle 
de la sociologie, t. 1, Vers la sociologie différen-
tielle. Paris : PUF. 

c) contribution à un ouvrage collectif :

THILMANS, G. (1997). « Puits et captiveries à 
Gorée aux XVIIe et XVIIIe s. » : 107-120, 
5 ill., in : D. Samb (ed.) Gorée et l’esclavage. 
Dakar : IFAN Ch. A. Diop. 

2) Mémoire ou thèse (norme AFNOR Z44-
050, simplifiée) : 

NGOM, P. M. (1995).- Caractérisation de la 
croûte birimienne dans les parties centrale et mé-
ridionale du supergroupe de Mako.- Th. État : 
Géol. : UCAD de Dakar.- 243 f. 

3) Article :

CASTER, F. (1964). « Les Réseaux modernes », 
Géographie urbaine XII (9) : 234-289,  
11 fig., 3 ill., 1 carte. 

• Corrections des épreuves et exemplaires
d’auteur 

Les corrections se réduisent à une vérifica-
tion de conformité du manuscrit original, défi-
nitivement admis par l’auteur, avec les épreuves. 
Chaque auteur recevra une copie électronique de 
son article et un exemplaire de la revue. Il pourra 
en acheter en supplément avec une réduction de 
20 %. 
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